
Le temps de glace est une ressource limitée, en par-
ticulier aux heures de grande utilisation, et sa répartition
est souvent basée sur des précédents historiques, où 
des équipes masculines bien financées et bien organisées
ont soutenu le développement et l’entretien des arénas
locaux. Les sports de glace féminins, y compris le hockey,
ont traditionnellement bénéficié de moins de temps de
glace, mais la croissance du jeu féminin au cours des
dernières années a fait de l’égalité entre les genres une
priorité essentielle pour les gestionnaires de program-
mes locaux et régionaux. Les exploitants de patinoires
(généralement des municipalités) sont désormais invités
à accorder davantage de temps de jeu et d’entraînement
aux équipes féminines, souvent au détriment des
groupes qui en bénéficiaient auparavant.  

Penser différemment
Au vu des difficultés à trouver un juste équilibre alors
que les taux de participation augmentent, Hockey
Nouveau-Brunswick a récemment pris des mesures
pour soutenir les associations féminines de la province
dans leur quête de temps de glace supplémentaire. 
Au début de l’année 2022, la commissaire féminine de
l’organisme, Jennifer Tower, a adressé une lettre aux
administrateurs des patinoires pour leur demander de
mettre en place un meilleur système d’attribution de la
glace, fondé sur les besoins actuels de tous les groupes,
plutôt que sur des précédents historiques. L’organisme 
a aussi rencontré des représentants d’administrations
locales et de services de loisirs pour leur faire part des

meilleures pratiques en matière d’équité entre les
genres dans les ligues mineures de hockey.

« Il existe plus d’une centaine d’arénas dans la province,
mais nous n’en possédons aucun », explique Nic Jansen,
directeur général de Hockey Nouveau-Brunswick. 
« Tout ce que nous pouvons faire, c’est d’encourager 
les décideurs à changer leur façon de penser et d’agir.
Tout le monde semble ouvert à la discussion, mais il n’y
a pas eu assez de mouvement sur cette question. »

L’importance des chiffres 
Alimenté en partie par les succès du Canada dans 
des compétitions internationales de haut niveau et 
par l’introduction de ligues professionnelles féminines, 
le hockey féminin continue de croître et de susciter 
un intérêt plus grand que le hockey masculin dans 
de nombreuses régions du Canada. Au Nouveau-
Brunswick, par exemple, les inscriptions des femmes 
au hockey ont augmenté de 16 % pour la saison 
2022-2023 par rapport à l’année précédente, tandis
que les inscriptions des hommes ont diminué de 6 %. 

Le hockey contribue depuis longtemps à rapprocher les collectivités canadiennes. Mais à mesure que le jeu
gagne en popularité auprès des femmes, des jeunes filles et des joueurs de diverses identités de genre, il
devient difficile pour les associations de hockey à travers le Canada d’assurer un accès équitable aux
installations pour ces groupes. 

Pour une répartition plus équitable 
du temps de glace
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« Il faut veiller à ce que l’utilisation de la glace soit
répartie en fonction des inscriptions réelles et des
tendances », souligne Nic Jansen. Les décisions
concernant la répartition du temps de glace étant
souvent prises au printemps et au début de l’été pour
le début de la saison d’automne, les données relatives
aux inscriptions doivent être prêtes et présentées aux
responsables locaux à ce moment-là afin de dresser
un tableau exact des besoins de la collectivité.

Les ligues de hockey féminin naissantes doivent en
outre composer des équipes avec des joueuses issues
de plusieurs collectivités voisines. Si une municipalité 
ne dispose pas d’un système permettant à des joueuses
de l’extérieur de réserver les patinoires financées par les
fonds publics, les femmes et les jeunes filles risquent
alors d’être empêchées de participer jusqu’à ce que 
les équipes locales aient suffisamment d’effectifs pour
exister en tant que telles. Dans le même temps, les tarifs
pour l’utilisation de la glace peuvent varier considérable-
ment d’un hôte à l’autre, ce qui complique la viabilité
globale de certaines équipes. Hockey Nouveau-
Brunswick encourage les municipalités à coopérer 
pour soutenir les équipes interrégionales en allouant 
des heures de glace en fonction du pourcentage de
joueurs de leur région dans une équipe donnée. 

« Étant donné que les tarifs et la disponibilité de la
glace varient considérablement d’une municipalité à
l’autre, cette solution exige une certaine souplesse 
et un certain leadership, mais elle est réalisable »,
précise Nic Jansen. 

Faire pencher la balance
Après consultation avec des associations féminines 
de hockey, Hockey Nouveau-Brunswick formule les
conseils suivants à leur intention pour qu’elles
puissent corriger la situation actuelle :

1. Les équipes féminines peuvent craindre des
réactions négatives lorsqu’elles demandent plus 
de ressources, il est donc essentiel d’avoir en main
l’information pour appuyer leurs revendications.
HNB recommande de se renseigner sur les intérêts
et les préoccupations des autres groupes
d’utilisateurs et de travailler en réseau avec les

principaux décideurs pour comprendre les
modalités d’attribution de la glace. 

2. Il faut présenter des données d’inscription réelles 
et actuelles, ainsi que des exemples d’équipes ou de
joueuses susceptibles d’être affectées négativement
par le maintien du statu quo en matière d’attribution
de la glace, pour faire évoluer les mentalités et
mettre en place de nouvelles politiques.

3. Lorsque la coopération entre les municipalités est
nécessaire pour assurer la viabilité des équipes ou
des ligues féminines, on peut se servir des données
sur les inscriptions pour orienter la discussion et
proposer des solutions.

4. On peut aussi faire appel à des ressources externes
et aller chercher d’autres soutiens. Par exemple,
Hockey Nouveau-Brunswick fait référence aux
ressources sur l’équité entre les genres disponibles
en ligne et auprès d’organismes comme Loisirs NB
pour orienter la discussion.

Ce n’est qu’un début
L’égalité des genres dans le hockey a beaucoup
progressé, mais il reste encore du travail à faire. En
s’attaquant aux disparités en matière de financement,
de visibilité et d’opportunités, les parties prenantes
peuvent contribuer à créer une communauté du
hockey plus inclusive et équitable où tous les joueurs,
quel que soit leur genre, disposent des ressources 
et du soutien nécessaires à leur réussite. 
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